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y a encore autre chose. qni les 

f;til r·o.!(n<'r ho11g-rc1n0nt. 1011s f'CS 
salopiots, qui 1Jar/Jol,lc11L dans les 
héH/UCI s g·ou vc.,rnern,•n l aux : c·'csL 
IC's ra,;ons qu'on .Y a mise~, pour 
rouu:o /;,i rousse dans le su«. 

Ou'on pose des lapins à la poli 
ce, c'esL chose qui arrIve r u.Ie 
menLsouvenL, nom de dieu! JI y a 
dans cette garce ct·at1minisL1·a<·P, 
un Las de couillassons, plus morues 
à t11J seul, quo LrenLe six hultres 
réunies. 
Hien de plus simple que do les 

rouler. Et uame, ça Joui· arrive 
d'être folltus dedans, boug remen l 
plus do lois qu'ils n'y joutent les 
aul res ! 

Ce ,1ui les console, c'est que les 
avaros qui leur: a1Tivenl restent 
inconnus. Y a que les r-oublards 
qui leur ont joué Je tour, qui eu ri 
goJent,eomme des baleines. 

~
a se passe entre quatre yeux! 
our l'esbi<ma.,.e de Parl!ewski 0 O 

c'est plus pareil, nom de dieu ! 
Le populo sait toute l'ntstoiro 

par Je menti . .Et foutre de routre, 
il en rigole l'erme ! 
Y ·a pas, sans dislioction d'o 

pinion, Lous les types qui lie sôu, 
pas aua- ués avec des sausisses à 
la goU\·emanC'e; Lous ceux qui 
n'ontpas Je trac, qu'on Jeu!' fasse 
un coup à Ia Sèliverstoff', - tous 
ceux-là gobaient déjà Padlewski. 
Aussi, nom do dieu, ce que tous 

ont Labruyère à Ja bonne ! C'e:,;L 
rien que de Je dir:e. . 

l1r11110, parce qu'il a aidé Pad 
lewski a se Ui·er des pieds: t.:e qui. 
est rn]!i11sko11' ! 
l)eux1em , parce qu'il a fait la- 

nifJuéauxToussins. ' 
Le pop~Jo boii ~u Jait quand· 

dss machines pareilles arri vent. 
••• # .. ,_, 

tsnt-, JI '""r r,111.,il bc,'tu<'our do 
/ <l!.{OillJ.1 :Jh1·11.,·t•rf•.~.'<'n ,·:1 trv11\"t."1: 
Jc,,),n.vleur .i·uu c1uolül1cn eL Ju1 
dit: , .\hoult'Z ûc la nraise, el a:1ns 
q11i11Z<' Jours Jt' vous <louverai un 
ûnnctw ren,·ersunl. » 
Le âircctcur, Ln n1a,riole, aeas- 

qui'c/c"lt(" dc·,rc 
Cnc fois hi belle ga/eUe dans 

,;.'l ,,rofondc. L,11Jruyére a déguisé 
Pac1leff~ki e.n méde<'in, el sous 
pnite:de d'aJJec se battre e_n duel, 
au fl,1 fond _a·un pars du d1al1le, Il 
a trimbuttt: rno« villiJistc, comme 
un pritne, ânus un "ll·agon bougre 
ment f!alb,•ux. 
1'ellemeut, nom de dieu, que 

partout où ils passaient. t-tu-I» de 
gure, em11Joyés et roussins, leur 
Iaissieni des suJamalecs à s'on dé 
mantibuler l'c<·hine. 
Ene fois Pad!e,rski sauvé pour 

de bon, Leuruvere a ra.diné à Pa 
ris. el tenant sa promesse, il a dé 
goisé dans l'Edair, ioule l'/Jis 
taire de celle ballade écornlâsü 
butissnie. 

Ça a. fait un pétard monstre, 
comme Je juste ! Tous les Jèche 
culs ,,ou1·ernemenla.ux ont braillé 
comr'Iie des bourriques. 
D'sbort: ils onl ait. que c'élait 

un montage de l'OUJJ: puis quand 
y a plus eu moyen de rnenür, ils. 
ont pincé d"1rne autre guitare: ça 
va loutre a la. Freocc des emmer 
dements an·1· la. Russie; ('a va d, 
,;a ra la .•. ! Et pJ.Lati el palala ... 
lis sotii u r-ran. 1. otn <le dieu, de 

ce q11'u11 :,im/1/r, jour ,aleux ait, fait 
le pf.l:, ti 101,fe la rousse de Fnus 
' .da ,'\u.varre. y couiuri« d'Mu- 

rop<J, , • ..., r ., : 
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~ aimebougremenl,quedes zigues 
a la hauteur- bottent le eut au 
gouvernamant. 
En al teurl an t que lui-même soit 

a la huu teu r cle lui to rd re le «ou. 
à <'0 r-o.hon cl~ gouve1·nemenl, - 
ça le console, de voir qu'on lui 
Iail des farces. 
EL d am c , pour un coup de pied, 

bougrement IJien appliqué ont ro 
les deux fesses, ils es~ tapé, ce· 
lui qu'a donne, le pel.lt peton de 
SèveiIne el le goûil lot poinLu de 
Labruyère. 

Quelle mornifle! Ah malheur, 
ils en ont vu trente six chan 
delles, les grosses légumes : <;a 
les dé-,·onsidèred'unesacréc Iaoo n. 

A liez donc les prendre au sé 
rieux,main Lf'nan t: Quand de si m 
plos par-Licul ie rs leur foot des 
lumisterles parel lies. 
Ils peuvent bien.taire les mata 

mores, se donner des airs de cas- 
seurs d'assiel Le! . 
Le populo en rigole et se Ioul, 

carrcment de leurs 11oles ! 

Ce qu Il f 
tout1\f8P'l 
pOft'.\lll~, , 
c a m n» gne e,, IIIJD f!KO 

1--lu > 1·, cana d 
p ar+o or - plus le 
'a frousse t 

Chouette Nouvelle! 

DAIIS LA ~ALLEE DE._ EOSE. 

Le, mvr chands diuj usti ce tom 
b e .u ferme sur le 1,oil du Père 
Peinard : qu'ils cont inu e at les 
charne au x, si ça les a mu se 1 
Quant à lui couper la chique, y a 

rien de f.it. 
Le caneton a la vie dure. 
A pr uve, nom de dieu, o'est 

qu'il va ouvr r s es ailes, plus lar 
ges que j amais. 
AU premier janvie-, le format èu 

canard sera agrandi. Pout' lois, il 
s e r a bath, nom de di e», 
Mus pour que ça ronfle, mi.U 

bombes, faut que les camaros \ 
g ouül ent et donnent un 1·u 
coup d'épaule. 



- " - ,,,u, /llt 116· / ,,,. ,~,,rl,.mfrfn ,1r, la p7:r-ml~N> m1> 
tofr.:~liif10 <lô' IU•Vif>,: VrHf1 .<ffU· ~:'IF).$ 

1 •. ,,-!f.':Ji f,.,-, ... 
1 
'.,-,,..,.".;.."J·J·H•, 11,s ,~a,,dr;t·c . .; fot•l~·.,r.i ,,: 

IVJH''-'·,r"", t~rt ,-;t,J/,pt·, ~--: sr r'UJ 1~fr,t1(:Ul' h1~(J,:!., 
fi_·. iti un,fll• tt ,r1:..t1111>1"1 

,\ 11 llifil • 1(/l!'ffltl /1, P,r>fnl Ir,,, Mr rfo 
r1,1,,1 ;f f'r•'thttl"h;.1H, il::... f:.:,":t fr1t1l1I hHX 

- # I li't,:(1·'-·(·-; t{r,·:~ f,<(:tUJ{l( ffil•.~, 1/ t~v";i.lg 
1p1ifJ/21· ,~r,nl."1!> 1~1,,,::-: h'hrt;,a:tii5 tJfd rt!~ 
1,r,,11 . .:.f1itr-1/lrtrt, nnm da du··o! 

J;t 1fom, fr'.<; ;;/t,rl'l'.'5 forw rom- 
1,lliOII tin', «ur le 1:a-<il(frJi11, WlX 
f:!:(·ft'rldfIFlf",'. 
(~t1 (~hl_•drJ"it(· n'ir. f1n1 (ffl"~h J{r,rt"o,y., 

11111 ,,,,1 t, 1 l. l<ilom~11t·s de H1,vi11, 
(/(·~·iJltt 111 ,,,·l-itlh, 

1,,,., !!:li,$ olll t -ilernent. rail rt,1 
N, rnr· f>o,1fo· / r:fwml>:,.·11 'Ill}/,, ,;v suflt fitll renâr« 

/NIi' entnnrcr- 
fü ,;'(·0t Coll" f'n d,w11r f/Ue les: ½i 

µ1tf" rmt 1•;1r1liffll6 àkr:viri, Nt d,a.n 
w,11 1,i Crtrmt~qflfJ!e àt Je (;J.,tnt rfes Pe/ 
nard»: . 
S6m d() dlu», Ç~• ·a l'air• dé pretuirc 

une tournure clloUùltü pour ie po- 
1,uio ! 

G',1,1 fo'1 grô:.igr,:, légumüs cft.tl ne 
<otr; ph"- h /11 noce : ils font toflt ce 
r/111/'{ f>i•lfW·rlt f>Oltr' (JIW /e:'§ bârt~ 
ho,,;a·,··• ignomnt ce qui be pa~,;e 
lh-l>il>, 
C°I'· ,t <lr:!$ étouffoirs, ces cochons 

lb ! 
J/14 r:011wmt la chirirrn aux nou 

ve/lr,1<1 Mts"i tnciictttem qt1'J/;,j nom, 
ün-u: ,,, r,1ûn rio la hottche, 
Ah dnut, 1/N,t îenr« pfoalllons qui 

1<(Jf1t /'11 jen ! Jlk ont le tnw quo c;a 
fo1.<1!<f: ltt tmi116n de oouor«, ot r(ue 
Ir: ;)or, m<e111plo donné pm· une 
/11,f!f,h! rl11 um~. émo11stilfo. lés au 
tN:1' r:t Ju111· remonte le moral, 

GFMNDë AAFLE --- 
rm rt honr,16 Lahruyére parce 

rJJ if ttbvt'li f>;ttJfow,,ki do France. 
IJfl a l>vtwl~ l~ c,to,YE>rme Duc- 

c;m,. r~, r-a rCc!· IJff c· lll'> 
fi hf,(r~ .. ,ar., ... 

1'~,r J•lu:-; on ~·1· ·rC t)f.1 
r:-r:(--.~f>fn ... 'f"' ,11, .;l ~ ;.'j' & 
J»Jurrtn r·,L11,, uri t:•~ tf'ahl, '(• 1,r,, {·Il, <fr ,,hc,ur;1~, 
<O:t!Uù ot-:1:fJfte;,(•., 
'H ft·-~ g,"n~f.€·~ 1(--gnrn .. •,;.·. ·.J-r»n1 i·rr 

r·e~~;}.Ol. _ (;0f•·:1J,t tt11··tJO Jf,if'1'~1r.'1•:1" hrl 
tiv.fi tfl: r,·iin•f>:,1 Urt1_l;,rt,•~l}'j>t.·~ct,fhf111 .. 
lh<· r·1·w,r-1n--.0 fo r,m, tr·1,1, "<>"• ,·r,,, 
(_;(J ;i rari e;1,r'"a.pr1.t€··t· un 

1><,,ie, r,n 'Va :, T"t'{;t1;S'" à .~ogc, t 
011 r;f:e.,tr'J·ètN~-t-il, 111,w df; ,111, 
On v;, tm1w,, r,, .i:r-,1J1J,1r1 ,.u,· le 

dfr-r•(<tf'Uf" rfo rEttair, •!Ha ftriruict. 
PuiA ~u, .. Je~- ,~lîc·f:...,. df" t;ttJ·t· f:"t If·~ 

ro11niln"' r111i (>rlf. rait Ji.. 1;oui-f>C:tto:, 
cfovam P,t1Jl;;w,.ki, 
P,Ji'f sur- ·~ d1M1ffcm·~ "' Ir 

mé<:aniden'f tfu tn,.in, 
11 ,.'agit de faire dc;.i salopiscs 

pour- pli,ir-6 au pn1dl'lH' T1J'<:4é. 
Y a pm, de raison pourqu'on s'ar 

ré1e l 
L1"8 jean-fontrc,i- qni nous gou 

vernent n" ,.,·~ni~tcr·orit ffUe r1wmrJ 
un autro PadJ,,w,.ki aura c:a:;,-.é la 
mavgoolHtc au tzar., ,,, ou peu1-êtrè 
à cux-mèrm:,,, nom dl} dir,u: 

La 5uissû, ()Jr là la! on l'a quèque pan. 
Xou~ l'a-t-on raite assez tong 

terrrp:-. à l'oseille, ,mr son ho-spita 
lité, 5a lib(·rlt'i Pt ~a Iiorté. 
Les go11vPr11anrs de cc patclln 

sont an,isi char·r,gn!"::; que ceux û~·0• 
plu« dégn ltaut •,.; mr,~1<1rt.:hie-. 

Sflôt. 1p1 il,,, savent que di:,.; b,, 
bougf'e8 r(•1'11;.:iés 1'111·z (' ,x nr- cou 
prnt dan-. lt·s h/l1Pa 1x dP la lé-!'ahtt. 
JJ01ir·g1•1,j-;p, quils Vt•llll'lll Hi 1• r 
la R.'·vr;f11L1,111 pai· I01h l,•!') 111')y,•1h, 
,\11,T's, on 11·:a; !'Xl'll'-.t•: 
Voi1:1 la ,1,.,.,,, 'l't· li .. ,l' d • 1 

p0il 1p11: le c,,1,!>,t:il Fcù1,;r<.1 
/JP, l'outrü fi la pü1·t1_: : 



C'C'st 1P~ b1·aconniers qui devaient 
étre à /a noce/ _ 
Ç;.1 n ·a duré q11c -q11PJques .J~LH'S, 

nom de dieu. vt vrunr nt Je~ .J<·an 
, toouv« ont remplacé /c;, gC'ndannes 
pcr des tl'oubade s. De soru- quï/ y 
a /à-/,as 400 pau V l'es soldats en 
J)C'l'lllarwncP. 

Quoi qu'il~ rontent,mil_lehombes'! 
Eux los (ils d'ouvc-io1·s, ils pr-otègcn t 
les 1·iclia1·ds. 
En effet, parait que les gas de la 

mine avaient l'inrention de foutre 
en l'air· le ventil,11eu1·. 
Le vpntilatl'llt', c'est cr.mrne qui 

dir-ait IPS po11mnns de la mine: cest 
IPS adi0n11air"s qui en auraient t'ait 
un sacré l>lair. car ça aurait coupé 
la clliq11e à leurs di viderides. 
Je ,;ai:=: pas ,.;i c't>st véridique CP, 

qu'on »acon re. nom de dil'U, au su 
.id du verui lateur; ioujoura est-il 
qu'on a /'outu au !Jloc Cabrol, un 
gr.iéllf comme hihi, Pt Tarayre, un 
/Ji,,rl'()t, chez qui la rousse a déni 
cl1é dP la dynami/.e Pt de 1a poudre. 
c·Psl pe11t-ê1re bien du bauage 

q11('C('tte l1btoil'e de raire sauter Je 
ventilateur; mais nom de dieu, 
quand on r·umine 1/Jl tantinet, on 
est /'orcé d'avo11e1· qur: si les gas se 
/'011tai,•nt en tête de le raire, el! bien, 
ma /'oi. ils au,·aient pas tout à fait 
tort, mi/le JJornlJesJ 

Ca,· eHfin, est-ce •r11e Je directeur 
se prive, lui, de /'aire sauter les 
rntnours comme une merde, de les 

Ça chauffe à Cransac! j swJ1wr sans soccuper: s'ils_ ont du 
bo11tottilg-e pour- Je lendemain ? 
Non, tiJutr·e de l'o11trel 11 se prive 

pas ce salop de S<'tl>el de dëtérlorer 
ïe« })O,Y8UX d1•s r.auvres bo11gTP$. 
.M e,;t avis que c'est rudr-rnen] 

p/11.-; crap11le, <.le f'ai,·e crever de 
/:lim un ouvri<'r' rt toute sa rnar 
JJJail/r•, que de détraquer- une rné 
canlq ue de fel'. 

pi!',..r«~ c,J«l'.''llJ.'t: drv-ant Jt-urpiauJe. v;..;. J:1•11d:I _·U)f'S _-..·:JllH\llt'lll ('t VBU- 
tes« !• _ ... ,!·:11 ·.,in~ ,•1'11•,·11r. . 
T11"- .. tte-uïvu], h!::o gus J,..1ur d1SP.nt 

' i~~;~· Jt·~ pnnrlnrf'S ont voulu 
1:1;n• de» 111:l::{ne.::. et les enlever de 

r. 11f.:ur l'n a cuit, nom de die'! 1 
t.r « ïruturin> te teur sont L01!11Jes 
~ur Je c:i,:1,111in ot leur ont foutu 
uni' ,ft'~•·lée c;1rahinée. A te!le en 
sri:!'n<'. q•H' les genùal'mes en res 
iail'III le nPZ a u-rre. 
C'• 1ai1 ,111 t,on g-ilJier, foutr'e de 

(011/rP. fl!/P CPlui-la ! .,1,,, ... ïe« randn1·Ps avaient certai 
nPm,,nr 1-r<"rné,liti' l<'UI' coup, car 
voilu /J11it a111rNs hironùclles de 
p,~c,nce qu] 1·a. linent: 
L« tuue ,.;'l'n!f'ag<', nom de dieu! 

Le» trni:.::. Irn ngin-« ne rn,5na::reaienL 
par Je, coup, cle fourche; rrors hi 
romletlee ont ëto mouchés sale 
trn-nt ! 

11;i; .. quoi, v en avait de trop I Les 
chnrJ('/lP:O zi.sue» ont. succombé et 
ont C'If- foutu-; en pr-ison. 
T,mt tl,• tnéme. tonnerre de Brest 

si ;J,in- dta'{'I<' villnge, y avait seu: 
letnvnt 11·,1.-; gnrs lterdi» pour· 
ce--er f'f u•hp,•,.; nh itti» aux repré 
senmnt - de la uon veru :lflc(' 
/:'J îoutre. ç:i /Jf'('f)r)rait ronde 

ment une v.iunwt·e gaJ/Jcuse ! 

Tmu Je: pntctin r·.-'t occupé par les 
trouh.ulr -. notu ,fo rlù-n, ,;i""' 111u1i ni r;1,uJ1111:: tou! bonno 
m1•111 /Jill·t·,• '{Ill! /1 ..... }111111/it ~ ,]o la di 
rt•;t,·•ri -nu f;1it ,},• fl<illVf'l/e CJ'8[Jll 
lerv«, <.I q J8 Ç:J tout !..•::; llilllCUl'S a, 
crsn. 
Hm·,rrM on f8ft r,1pplirpMr dix 

b11ft Jn-J;;,1rJ,-s de gc11,Jar1rwl'ies : 
1ou11 lu ~adores du d6part'1ment t 
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Pas besoin de vous dire les 

aminches, que le chabanaïs qu'il y 
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a à Crancq,1c, c'est \p, dirPct~ur SPi- Ch'lnrlcr, ,\'1nin,t.\r.,.. 
bel fl!li l'a t'out'1 o n 1·1H110. ½t\\lP- l·· 1n tnH •·.,'"'-' 

L·a11i1n·tl 1H~ v1111laiL p~s que c:--Lt·t'-pa~:--·· e11 (...,H1t., 
5-PS 011v;·ip1·s a.tlh"1·0nL au :-,,yn,li1· . .-it. Y av,1.il ,\ .• ..;, ,ny:. H" 
Dès q11ïl .Y c11 uv.u t u u tlH s11up· ponH~-n·av\\,•utpL-'L 
ço n n é d'en (1Lrc1 111 t11r·l'::-i 1ninP111·;-:; et p lr\n-; L~'.1alc,Mnt. p:u· ,\\. 
cilPI':-; de po ste , lui fni:-·H·tÎr>I\L toutes PoHr \01·:-t 1c t;,,p:.1111 a 
Ie-s su.lopei+c-, i111ngin~1.l,les, et le t'üU- tt·oi::, a.r::-:. dt· 1)1·h;ull: :. 
tarent à la porte d è . ...; que i'occa.se ::;c cette fni~, un1n ,\•! ûiP 1 t 
pré senralt. Pas h,l..;o\n ,1·ajo11l1 r fl l ' 

C'en. 'é\tait là d e pu i s hnugrcment fltéùe toccese p,,urp,.,11, 
de temps, q u a n d , un matin, on. rout iement. sous pr~tex.1e d 
à la porte un chouette g as , Vays- dre. 
selle. 

Q ra n d les bons bo11grcs, CJUi 
étil:ent cl•'.ià ait rond, ont appris 
cette nou vcl!e v ach -r-ie de Seibel, 
ils sont t·emontès d u pu it-s à un.e 
cantn.in». 

C'était la grève, nom de dieu l Et 
elle a d u ré un jour ou deux. 
Les [ea n-joutr'e.s de la Comp;:i.gni.c> 

ont tellement bien manigancé que 
ça a tourné en eau de boudin : les 

_mineLir·s se sont r-attelés al! turbin, 
sauf v avsseue quon a touui en. 
prison, et saur aussi une vingtaine 
qu'on a saqués. 
El parau qll, c'est pas f1ni., mi.\le 

bombes! Y aur-ait i-icn dépatant à 
ce quo Seibel en route une centaine 
à la porte. 

Vo ilà où en sont les choses, nom 
de dieu! ç-, pnurr'a i t bien ne pas 
toujours uuncher sur ùo:::; roulettes 
pour les grosses \ég11mfl,:;. 

A rorco de fa u-e dè'- crapuleries, 
la moutarde pourrait Ilien moruer 
au n oz des ho ns bougres. 
El1 Jam, quand on est à cran, 

dan s ! 'Av -vro 11, c· est pas pour ücs 
prunes. mille sah,)t·,!,;;! 
Watrin en a su quèquc chose! 

AU PALAIS D'INJUSTICE 

c·est jeudi 1.r, déc.C'ffiht"f'>. 
ri.on a pa~~é avrx a.-.,i~, .. ~ lt: D • 1.:1. 

Lauovlc. un avocat •1•n a ,ln 
gout, et a déjà p;tr\\• ùan-. u•1.! 
[l)u1llée de \H'oc:I!,; ùe c:atn..\l .. .)S, 
donnera un coup ti"'J t\!Ult>. 
Un copain d,1 Pètc Pt>inar 

poussé une p0i.nte ju--q ùi. D.) 
da.ns le procnatn nurn •1·0 H ren 
compte de ce qui. s'esi p;1.::;,;é. 

Ln. somniuo ll<'1·ni1'1·e, k t~11pnin 
Mnrtiu qui n vnit l'tô et,1\,bmn(• :\ 
cinq ans de prison par \t>s nuw- 
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'.n, ri• •(' f(f.nf'nl P"• pour con If· 1'oll/l. un pu1•ntfn qui no ~nit ou 

Dllf'r /(' ]0011 1111·/•ill cmlln' /O.~ [cn n- 1•epn"<<'I' sn clll)OChC, el un tus d~ 
,....,,,.,. <1,• '" 1111111,•. ,,11111,..;,,,·s, Jag111111fo ornm1ol\é<', lu: u- -,, lll<k/lh'lll tl,• ,,.,,,. ""nrlnm- nn'r<'III 1·110:,p/111/lW -rnOJS NUICS SUI' 

,,~:i;~'d;~~!;'.:,','i<;f,".'' h• Pèr<J P<Jiwu·d ·r,~f.l,;.:'/',/~1101. il.~ 10 routent à la ru_o 
ro111 ,,,. 111,'11,,•, c·,,,,, y tnrce. èo <'Il lui ,r;,-,,rnl: " Mon p,luv1·e arn i , 

,,>fr/.1 /1,p11/1/i•t"'' ,•11111/1<'1· 1c•s c/1a- /a soci,,té,. r,iil son dPVOH' envers 
mstlerie> ,111· /,•., putu-: .... orio») toi va ,-..o/cr· ou tu voud1·a~ .. · " 
a,qui 11·,·m11t'c/1<' JJIIS 1,,.., m111·/ous ,i,·ul. :-iom do di<'II, çn vous donne 

qui 1·"·,,u1 ,1 .-,·~croc/1or,; d,, beugler dPs 011 viPS d'c'cnlliouiller tous ces 
u~ 111 /11Jer1,• de• la prcs:;a et de 1·éu· saol'ipan1s conu·c les murs de tours 
k•D ,.,.,.,ci asiles! 
Ta::- de 11re111eurs1·;;. -------------------- 

LE FR/0 
srou», quel temps de chien, nom 
dieu! 

El dire qu'i! y a de p~r les rues 
dc« p:iu,·r.,,. b&u~rc,;, q111 ,:inn seu 
temctu n'ont pas de c1•ous11ll<',ma1s 
qui u1i:m,>par le froid tiorrilste.n ·unt 
n!b une piaule pour s'etn-iter. 
, }' a les a~il<'s de nuit ... :. que 

rcn.zalrwni le> ventrus. 
Gros cocïions, Je voudrais JJlon 

\'OIJS 1• \'OÎJ' ! 
Ou~lle infecte couillonnade 

les esite» de nuit! 
D':1I,or.t ils .. ont 1,Teln.c;;, arcl1i 

plef11-. ! }. en a touiuui» qui 11'011· 
,·eru la Jourde bouclée et qui doi 
vent retiler la comète. 
Et pul , 111(:mn quand les mrsrou 

J1Jcrs »otn purtni /es/,id:irdi,,; quand 
J/,;011t eu la veine d'arriver à temJJS 
:1 rAstto, çu 1,r: dure: ,;uê1·c, nom de 
dieu! 

tl-'flrl Ils Q11t pion1·1~ troi» 11uit"', 
on te« faut //P.f,r,r:; currëmun! J lis 
âoîvent ,J(-caniller lltico, - on ne 
'S COIJ<.:/it' J1:,s {• jJ(:l'/Jl~l<t ! 
Au boiu de troi« nuits. ils peu vent 
taper pour rei:r,ur;J,,,,. ;j l ';t.-.;JP, - 
no seron: fias t1rJ111ii. il IWIJVC!8.U 

.,.., 11, 11/f 1Mil / 
,/{l'lfl IL~ ·cumrf'Jucl1r·~., c'<•<:.t de la 

Chan", ça ()LJ Jo 110 m y oonnals f~'f, 

·poµr trente sous! 

Quand il arrive des avares à un 
pauvre JJoug-ro, J: a pas besoi~ do 
rw11iner ti·entc-,,-1x ans, pou: en 
connaltl·e la cause. 
On peut di1·0 carrément : cc c'est 

/a raute à quelq110 ,iean-rour.re ! , 
D'e.s fois, ça u'esr pas clail'. Mais, 

nom de di1rn, si on pouvait dé 
JJro11il/rl' 1'écl1eveau do J'exi;;tence 
d11 1ype, on s'en rendf'ait compte 
racilemen t. · 

Ce c/ui me fait ,.lirfl ça, c'e1,t qua 
Je l'cçois d'un patelin de la Somme 
une /Ja/Jilla!'de, au sujet de la car 
casse d'un pauvre bougre qu'on a 
t,•ou vée Je mois derniel', dans le 
]Jois de CauJ)er!-léz-AblJevilJe. 
Les canal'ds de par la· bas, en 

bons to1·cJJe-culs bourgeois, se sont 
JJicn gal'dé,s de dil'e ce que chacuu 
sait au Trépo/'l et à Abbeville. 

Cette earcassc était celle d'un bon 
fieu; et si Je pauvre peinard s'est 
cassé la pipe, c'est Ja raute à son 
ax-pau-on, nom de dieu! 
E11,iuiJlet dcmiier, le mois ou toute 

la. racaiJl'e J,ourgeoise radine au 
'J'l'épori. le patron e11 question em 
l1à11c/Je le ga~, lui promettant de le 
gàf'<le1· tout r/iivel'. 

(JuicliP I une /'uiti la saison terrni 
née, il ehèrcna des poux dans la 
t4te au peinard. Le pauvre ~eu, 

COMPLET L' ASIL 
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mil :t rdussi, le sa/nr, 1 - A s'cn 

dd1lr· ,•t s111·Lu11t ft ,~si.;uJ'flcr dès lrj 
/fu,IJl,~<'!4 do t.VfJI'~. 
Ai11:-.I, pn!-3 p111;-; t;i1·d qur, rp1inze 

./nu,· . ..:;,() Pa,nî,!I'.~, d:111 . ..; l'Aric"g,-L un 
loll()IOL ,pif l'PVt•(J;JÎL del Ju:;;tïctu. Pu s 
wu,· ('SL tTJOl't Clll'rig't:0. 
Qui,rp1i l'a r,111d11 ,•nr•a:zé? Le ca 

})()L ,,,11 l'u ,n,J1·d11, ou Pastour? 
Fo111,·c de touuo, ,n·o.-=;L avis que 

c'nsl /'aswur! A ce orono», au Val-de-Gràce, y 
a dos tr·oui,ad"s par• dot1%::1ines, r1ui 
radinent des cnlortic•s JWUI' so J'aire 
soiguer· chez Pas1.c111·. 

r:a c'e,-;t la l'l'itrw, en vél'ilé ils ont 
voÛlu voir Pads. Aussi, nom de 
dlr-u, r1111111d ils 11·n11lpas PU la veine 
d'Nl'e inordus pal' un ,:aliot.: han I ... 
ils se more.lent eux-mômes 1 

hr,.,,,,,.;, rlt1n.c.. Ir 
' ,1,1fll •Il· ,.,,,.,. IJ/11' JJC!llt,• 
.• ,,,,,, ,. ,, l':,,.,:-; 
1 :•r•JI, r,.,111 d,, di,•11! LO 

f,'IU'I 1111 J,111r,11u• ;-.Ut' 11110 
I f..!(J/Jl;,Îf lli'/1( :-itJIIS, ,,t ,.,1 fr.un~. 11,11·.1/11·[1J,o/tc'• 

. . . 
Le r,<'liOt gas d<' Pamiers n'avait 

pas r·adiné sH11I a Pal'is. Une gosse 
lino de c.lix-Jwit ans, C'l un gosse de 
quinr.o ans. avaient été mordus 
co1t1mo lui, ol enscmnle ils avaient 
/'ail Je voyage. 
s,•11l<'rn<'nt, nom de dieu, depuis 

10111· 1·dou1·, co,, d<'ux-lit ont c11 la 
/a vr>i11r, ucsr /'air·1• soig1w1· par un 
/'(dJ0111011x, c>t il:,; :,;'c:11 trouvent Lou- 
g'l'C'rrlc'ill, JJiPn ! . 

, C1·oy('r.-vo11s. l<'s nrninchcs, que 
Pour sa faire des rentes 1 / c'est pas go11uoian1? Co111111r IA re- 

1,n11t1.'11X ('Il Cfllt1slio11 guérit ilt,;gal. 
ment COUX qu if Sl/Îg'll(', [C'S IJlilt' 
d1ands d'in,iuslice lui ont foutu 
~00 /,a/los d'1111rn11do. <;a ..,n ,:omp1•e1Hl, ,nille JJomlir.s! 
1,,.· métier do Jll,.:dc•c;,i11 est 11n rnt'•tirr 
</(' ric;Juu·<.ls, <'i il n:-t d<'•f'<'ncl u aux 
p,111vrns /Jo11gn•s, si marlokrs qu'ils 
soieni, dn l'nx<'n;1•1·. 

1"1w1 des diplü11,os, nom rlc rliC'11 ! 
F1111L d<'." 1w101'i-;a11ccts l Et· ça coûte 
cJ1(>r,1t to11t c·a. · 
A1itf'I' c/10..;o l'lif'nf'(', Ln t·0bn11IC'UX 

'(•SI IJJJ gflte-t11c'>ii!•I'; il tmvaiflo â 
tl'11p Lon coinpr«: il donne p11.,; Jes 
rlrr1.:;11~s Jmr·.c; do J)l'ÎX, il ne porn pe 
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pas le peu de braise qu'il y a dans 
la p ia.u le , 

D >n<.>, les jean-foute,; de la haule 
disent « c'est une crupule l» et. il:; 
f'em me r-de n t. 

Mais /o populo g0be lP rebouteux 
et dit : << C'eat u n bon fieu!. .. » 

LES O~LEG'J~S 

Ces saC,"'l.--S, • ..: 
de 1·l'.e\\an ~c p ,ur r 
UOHl de dù.~\l . 

l..l,•pui" un h011t d 
cuo n-- ont ür,' ,1.• ,~ 
velle !\celle :t:"cst<c 
mtucur--. 
Les bons hou~r( - d 

so nt des :;a"- qui <,n\ ù 
les vcincs , s'a;.!;i....;.-<.Ul 
p0l1'0llPI". Les bouff<'· ga\N\.• d,, l' ,\.(\'l 
ont u·ou ,·é \e juin\.~ 

u Otl va. vous ,lonn~r 
sauce de ~hobll· IP-. i,la- <.' 
copaln:s qu il-- \,•11•: ont 
CPUX. do utve vou-s. en qu 
avez le plus de cnnfian.C!- 1,,.. 
ron.t le dvou ùe fo•t1·;· •r h"l." 
partout ; quanü quetque cnos e c 
cnera. ils feront ùu pé\a.r.l •.. 
vons ve1·rez : ... ~ 

Oui, pauvres ami.nche"-, co 
dans le pont! ,·0u::< verrt'L 
vous verrez rien üu to ut, n 
dieu. 
Tout les minouvs ne "'-' ...:. 

\ai;;s~s embobiner, hs.'üt-e 
mille bombes ! 
A pre11ve que dan..:. \l\\ l' 

lin t.k la Lou-c , qn:\1.d 1 
nommer les ra1n·~1l"- ~\t:!\ _ 
eu comme votar.Is, 
un tonüu. 

~lai:-<, dan-:- bon~l't'll\ 
enurotts , k"- ~1h•1Ù, - n 
que c.'èt,üt an·i,'l'. lb"- 
quc c.;'èt~üt \l' p:\l',\ü1...:. 
SUI' \a \l'\'\'l', 

. \in,-_i 1\:\n" \ 
pan, 1·,',; hün::n'"- t 
k\qlh'l'- lh' Î,)\l'. 

Ah, ,1 .... , \ r·' 
dh'll t ( ,..., \,\ 

Ah, ce sacré Pasteur, nous l'a 
t-o n ratt mou-sser- sous p1·étexte 
qu'il g u ètit d<' la ,·a:.,;e t 
Tous les pau-ou ill ard s d'Europe 

en crevaient de .ialou,sie. 
Q1 toi trou ver? Los Al hoches ont 

d(.>go1té plus épastl'Ouillant.. Ils 
ont trouve le coq. ·- pa-s celui _qui 
rau coco-r+co. rautr-e , nom <le dieu. 
Le Ko ck q IÎ ]WLLL l'>.tit·_e la pl;;e 

à Paste11r· guérit u-s poiu·tna11·es. 
FumistC'de que tout ça: son sacré 

rernèclfl est du même tonneau, que 
le houillnn (ùe onze heures) de Pas 
teur : Si ça tue les micr-oues, c'est 
pas malin, ça estourbit le type du 
même coup. 
Et dir·e que toutes ces drogues il 

les fabriq uen t. à les croire pour le 
bonheur de l'llumanité. 
Tas de saltimbanque:=;! Si vous 

en tenez tant rit ,e <;a, pour le bo n 
heur de l"l-Iurnanité, c'est hie n sim 
ple; pas besoin dl' tant tortiller du 
cul pour· culer ùroi t. 
vous n'avez qu'a nous déhar as 

ser de vou·e tri paille encombrante. 
Quoi, vous voulez qu'on se foute 

à genoux devant votre sacrée dé- 
cou verte? · 

Cornmencoz donc, nom de dieu. 
par nous donner un coup de col 
lier, pour démolit' tous les jC'an 
foutres qui engendrent les mala 
dies. 
Pour guérir' la tuborculose , y a 

un truc lioug1·cmcnt piu-, bath, qu 
la drogue à Kock , ça serait de 101· 
dr-e le cou aux vrais microues. 
qui sucent le sang des pauvres 
bougres: richards, ~ouvE-'rnant:::; l'i 
proprios. 
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... d:.-u I On .. , 1A !,:llt"t1le dl' J>oi::, "' 

,a '."- apêl\"""• il qu '4>11 ,,...,, .i u~-~J 
p/<)/le,<1UC' /:t ,,•1/1,•. 

Ph Ic .... bt.>1is J,c1u;!rt"':-. d1'E- 111in0s ! 
I)Jul t7Ut"* , ou.. ,·vu.:-- dJ:..iez uno 
cùo ... i"*: c·e-..t ,JUt.'. /('' 1101111nl"S 8iOl1 l 
ru oon-..11i 111au,·:1b; il~ devicnnont 
m:111,:1i, qu,111d 011 leur fout une 
-1w31iond.111,- lt•,1wttesotqu'on los 
utorz::l' 3 ~1re:- 1'Q."':-S<'S· 
u,,- u-µP:; ,qu,' ,·ou-s pourrez fou 

t~ ,li/r."~':;)111 pa:; plus vaches quo 
d'auu-i., : quand Ba"I.I' tu1'11inait 
d:m:- la mine. il en va/ail bien un 
autre . .rom de jieu. 
.\lai:- ,·oiM,dujour ou vous foutez 

c<',.. 1yp,•:--là au-dessus de vous, 
c·ec-1 nui! 
ll- .-!! montent le houl'l'icl1011, ils 

,:ruient que c·e::;t arrivé, et vous 
,r,inlem de tr« vers. 
Illico il .--e tonten! a vous donner 

de, ,.-.on::;t>il."': ils se trou vent lJien 
~mme i/::, x>1J1, ils noru pas de 
ret-on _pour que sa change. 
.-lu-,-1. faut les entendre précher 

Je calme! 

11ntrôn~. no11!'=i ~c1·0nt r-outës comme 
dnns cl<' la r.1,·i11c. 
Tnut c;<-' ,-,11c lf'S g,·os.scs IPgumcs 

:1u1·011t J"n.i1· Uc fHiro pour nous 
tournera /'01·c;én1cn1 contre nous. 

EN J"H.:JVINCE 

Allevard. - Les fou,·s à grille1· 
Jo mincl'ai, servent, nlus souvent 
qu'à Jour tour, nom' do dièu, à gdl 
Je1· les pauv,·cs l>oug·,·es ! 
C'e,;t cc qui vic11t d·arl'iver aux 

mines d'A/leva1·<.l dans !],;ère : un 
fiston pous~ait un "·Hg-on, quand 
palaroufï il glisse et se fout dans 
Je puits. Les camaros ont bien fait de suuo 
tout leur possiJJle pour le surti1· de 
là. bas, mais ce n'est guère qu'au 
bout d'une vingtaine de minutes 
qu'on J'a li/'é. 
Ils étaient là. une soixantaine à 

attendre que Je zigue qui était des-· 
cendu dans Je putain de trou, ait 
passé une corde autour des reins 
du pauvre bougre pour Je remonter 
facilement. 
su.: cc coup, le dirPcleur arr-ive: 

mal â propo», comme arrive tou 
jour·s un direclew'. nom de dieu! 

11 descend dans le u-ou. et tur-el 
Jement au /iC'u u·aiuer,em/Jai'/Jouille 
la chose : /c copain qui sétai] dA 
voué remonte /a vidime, - piaf! 
il reçoit SUI' la trombi ue un coup 
de talon de cette ganache de direc- 
teur. 
Du coup, ça l'a fait dégringoler 

e11 lias el ça a retardé le sau vetagc. 
Enfin, Je pauvre J>ougre a été 

sorn, quasim,•nt JllOl't, mille born 
JJes! Il dégoiJillait sang Pi eau. 
Et dil'P:· s~eré _pétard, (J 1'1e ces 

avares n ar'l'lv<'1·;11c'll/ JHtS, si cette 
c1·a.p11l<' de gn:rnJ Scl1nl'ic.lc~r. le pl us r:iop de:,; explolteurs , Jt'éLaiL pas 

Ç,1 n'arriverai! pas.sl les mineurs 
au lieu dQ tudJirJ@r ù son proflt , el 
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à celui des cl}arogne!! d'actionnai 
res, turbinaient en a-:-;soeié::;,commo 
des frangins, pour leur pvopr e 
compte. 
Ail f,)nlre I J\ n':wrivcrA.it plus 

d'al:cic.l0nls, car \C'R ~n....:. prcndrn.h!nt 
les pr~cauLions indi,;pensables. 

sale; eh h\,-n, oll.,.~n\\1 
cher d11 rn<,11\eur: 

L • COp<J. '1', - :-ta rr,I. 
nou-s pc>l1V(>n~ pci..~ ,nr 
èle,- non. p,1i-;•1uc ...-ou· 
jarnai-. rail''" bien: c·,:-"\ pou 
pA.» un motif P')Ur raire m'>U 
faim nos fprntn~..., et OO""- c-nfa. 

Le directeur. - Vr.,-; [•·tnm«s e\ 
cnraru-, ne m·occup,,nl pa.: F.lP'> 
vous prouver q1te 1•· ne tn'inlkr• 
pas à vous. je ne demande m 
pas votre nom ... El pu\,-. vou 
unc Chamh1·c Svntlica\e, a\\e,. 
déhal'l)oui\lcr àsec L .... 0 

su,· c<>, le .;Qpn.in a <le:.!:Ut"rl)\, 
esta' lé à la ~yndi.:a\e rendre corn? 
clé' la 1·éception aux arni-s , Pa~ b"~ 
:;oin -Ie di1·e que les :;a-- n'out p 
été épatés .. 

Ah, pour ce qui. est d"emmerder 
le pauvre monde les ri.char.b n:. 
sont jamais en rc1arù t 

Ça durera-t-i.l ~ y a un -proverb 
qui. <lit « tant va \a crucrv- à rea· 
qu'elle se casse'. 

Ça pourvait bien -.;e cas, , n<) 

de di.eu 1 
Le plus tôt sera le mieux 

tre 1 

Fir.niny. - Les marchands din 
.i usuce ont con dam né d<"S floppées 
de bons bou;.,;r<>s de mineu1·;;, sous 
pl'étexte qu'ils ont dit aux foi1·eux. 
que c'était linnteux.de tu1·bine1· pcn 
d a n t la grève!. 

QuHlques jours d<' pdson, de un 
à quatre, plu s les n-als qui dépas 
sent quatre vingt rr-ancs : voilà le 
tao-if, n o m de> rliPll ! . on pou•·"uit les p~uv1·esgas;.1n:us 
y a pas dn pet qu on dise q11è~1ue 
cnose a l'ingénieur <'11. chef~qlll ne 
se gênait bo11gremenl pas, pour 
planter son revolver sur la poitrine 
des gi-évistes. 

Cochonne de justice, foutre, que 
celle des richar·ds 1 
Et ce quil y en a de la mistoufle, 

à la suite de la grève, c'est rien de 
Je dire, nom de dieu, faudrait le 
voir. 
Y a le présidcmt de la Syndicale, 

Monplot, q u i l'ait des magnes âVCC 
les en] uponnés : il voudr-ait forcer 
légalement la Compagnie à reprendre 
les copains. 
Pour juger combien il se gourr'e , 

les camaros. pigez la conversation 
suivante qui a eu lieu entre un bon 
fieu el Je directeur : 
Le c ,pain. - Je viens au nom des 

camaradcs, pour sa voir quand vous 
nous re·prend1·cz. 
Le directeur. - Fallait pas s'arvè 

ter, volis auriez toujours eu de la 
besogne. 
Le copain. - Mais, si vous nous 

aviez donné assez pour vivre,nous 
n'aurions jamais cessé. 

Le tlireoteu», - Vons avez dit que 
Je suis un ,naiwais d11•eoteul', que VO· 
tre travail est trop pljnil>lo ~i trop 

B"-BILL.-'.RDE 
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de fojs où on pourrait videz· ses 
poche~ sans 1Ps y trouver. 
Pour lnr~, Je~ patron a raison : 

"vo11~ n·av,~.z pa::; cJ()uze sous pour 
ras:--igner, donc.: ,./est q ue vous avez 
tort-.» C'C'>,l pas /oui, admet/ons qne 
vous a.)'('Z lc,s douzC' péta,·ds; faut 
por·cJ,·o son temps P"IH' aller nor-ter 
/'assign,1!1011: IP pC'rdr·e e11c0re po~u· 
aller aux p1·11cl/1r!lnmcs au Jour dit. 
« Q11é quïl y a?" q1H' fait un gros 

pleirr dC' souno q11i pt·éside. Y a bien 
un maig-r·e, qui poun·ait rouspéter. 
10 prudhomme ouvrier, mais c'est 
bougrem<'nl i-aro qu'il ouvre le bec, 
nom de dieu: 
Donc, c·l'sl le aro» qui bavasse : 

" vous r-éclamC'z à votre patron, 
sous prétPxle q11ïl ne vous paie 
pas ... Rc>mis à l111it11inC' ... " 
Rernis'à /Jui/ainP! ... C'Pst-à-dire, 

encore douze ron ds à débourser, 
encore du temps à pcrdre I 
En admetlant quo la scm atne 

d'aprè."', le pauvre bougre ait la veine 
de gag-1Je1·, il aura eu. tant et tant 
d'l'mrncrd('ments avant de toucher 
ce qui lui ,·evient, que tout compte 
fait, il aurait eu autant de bénef 
â. ne nas assigner son singe aux 
prudnommes. 
Est-ce à dire, nom do dieu, qu'il 

fa11t endurer toutes les cochonne 
. ries des patrons? 

Fo11tre non! 
Se11lement .Y a pas à compter sur 

toutes les coruilonnades que les ri 
criards nous fou,tent dans les gui- 
/Jo//es. · 
Les prudhomrnas n'ont été in ven 

tés que pour nous, mener en ba 
teau. 
Voilà cc qu'il nous faut corn 

prendre, sacré pétard t 

,.::l"~ pn.inc:~·"· ,·t d:in:-- /'~)c<?-_u,:enc~·, je 
_ .... ,•..;- ;l'-'~ .. ~lUUt·! \/,11~ .1 ;li de» té- 

,. ·1, ,,,.,; tllJf , 11 I,· coup ... 
J'-~ \l..'IJtfl'U::: tftl111' '7llt' l!t~ .~.'llf" tn- 
r .... ~ - ,111i ne" (.•rit_ du reslr,1 <7!1e 
, f4.111:f.- ... ,trf,•,. - 11::-0 nH.1 lxtlJII 

···\.:.<.., , .. t ~t't , ... ·1'i/1fl, 
J, ~r"r.u~ ,1.q. n,un dl' di('U, pnur 

,...1 r· 1>11ndn ...... ~ et~ cul d ·a11 verpin ! 
111 .... t:;l"C' 111ti 1:i:--piu:11/c•. vieux co 
:. n ru uu· f« r:.1~ plai~i1·. 
Fn at•end:wt. cnmptc :0ur un fieu 

•j'l~ a d.,n, le nezju~qu"à la ;za.11(.;Jie 
1<111~ !t ~ patrnu,,. les l'ic/!arcJs el les 
1e:rn (d11t· ,- de la /Jautcl 
Jt n • ~1 ,71w ternps, quo notre 

fr.r:~ne ... "ociale. al'rive, pour 
qt: >u sert: Je kild à tous ces 
«a/Of':", 
Jt-... te -err« la cuillère, 
LO:<GE\11.LE, ou vrier fumiste. 

P. :;;. - JE' parie. vreux copain, 
que pour mou affaire t ·as pensé aux 
pn1J710mme:=? 
ria«. ulor>' J'cScais rincé, Jà, ,.,om 

me un verre à bîërc! ... Comme les 
loup- ne :-e 111:rn;!en t pas entre eux 
et qu'un m'a dans Je nez, perce que 
jP ne mûchv pe» J,•s vérités, mon 
vi« ux.] eursi- :ealement écoppé. 

Ah, mon osuvr« c.;opain, t'as bou 
~r,'mf'nl 111i,n11. nom de dieu! 
· L ,_ pruü nomme», c'est rien 
mouche, 
Voi=tu, c·,:,.-t un des cinquante 

tnii'e îonrbis . f.'JiJ/11-; comme dPS 
/Jà. on..; den= fr, . .:. ,,m1, ... .; du populo, 
poi,r· J ,·m,J6d1C't' u·ava.ncl'r. 
Extunlnon- comme ça se mani 
ice · un -iture fait une misc0uf1e 
11 IJ.Jo bnsur«. Illico, cclul-ci 

O:!P a J a . .., ... J;;rw1· aux pruu'llom- 

p:1, ,,,-, 11,· ronn« en 
..,;;;m, 1e patron, faut 

tep-r. 
D01110 ro.'>r1~! c'l!-&t g11P.m, et pour 

'un, nom de dieu, y,. iVJt1j{rAmr·nt 

COMMUNICATIONS 

Paris.. - To,u$ les dinianches, it ·z 
haurlll, dP l'aprtu. midi. r~union du Cer- 

-1tl- 

i 
J 

cle rntet-natl oua l, suuo Uorcl. 13, rue \l,~ur inith\li...,,r. 
Au mah-o. 1.-•11r~ ,.n t ,,,,. 
- Tou « l('c~ jr-trd i s, r,'•nnion des ~:n~n~ ~-\':. jn·,~·" 1x _• 

pug uons :-.'o ·c11µ,111L tlu journal quoL1chcn afin 1\11 0 l>'- 
au local hu b i t.uc l tLll 'K•·•· lJ·!C' 10 ·s..r 

Grou pe lib~1·La;rl' <k ln Court i l!c <"i d_u vuc:~~1

1'h\\,.,..t1·~rr,·0 
Combat .. - FV•union t.01.,~ \~~ tnf'l''.:,.1"l~<ll"' d1,·z \,· conq.,.1..,c1. ".'. u ~.• 
à 8 h. t,'2 .. au curé <les Om111bus, 2,, i-ue de Tl·iornph,•, P.t.n"' 
de Bcllc v illu . - G1·011p1: tl,, l- ... ,,-:.:.r. 
- Lo Groupe libre cnrporat(/' des ou- ca.1npag-H''""• r unu.,. ,h 

oricrs cor do n nrcr s, invite tous IP-s an ll'- 1 ce mb re a:--, h .;.rc~. ,·~ult" U 
cl1is_u,q ~ux r<•union~ (Jni_ ont lieu tous Saint-D:?nis. _ ~,,· n,-:-\ .. _ 
l7s J''U(hs à S !1, l(t du sou-, i-ue des Pc- \ l8HU ~t·anil. r,·,u'1ot1 pub~1·1 
tus C,11-rcaux 11° 1. 1 pur le.; anal'l!hi,-.t •..., ,\o :-;J.ui". ü 

tvh·rot., cutns Ut•uo 1. 
Or1ln~ 1\11 jou.r: \ E."'C., "' 1t.' 

poli~ic1· S1•\n.·,~n~toll'.'.- ._: \ 
d u, 1u~t1cic\'. - :1) L, ~ 'i.uu.\. 
a11~1rcht~lè:-- tr.ti\\lt'.: ._ p,,r ,, tL 
nut. - •.,u J.~•· Pl•1· P1.~1na.ni d,.l 
Orateurs: S,•b,..1,;t~ Fa.ure, 

Vian.!. 
La grive. - Coüccte {ai• 

de MürL111, Tuunev in et Bu. 

- Le Rév,·il Anarchiste du. XV0, su 
mr-di 20 d.i'·c<"111brP, i't 8 hc uro s et. dr-m ie 
du soh-. réunion de tous les earnu rados 
qui sï11Lé1'1'ssc11t. :\ la. p,·opa~an<I<>, s.ul lo 
Logr-ron , 18, t-uv Croix-NiY01·t. UrgC'n..:c. 
- Gr.inde sol r.vo f.L1nilialc a.u protît 

des dé tr-n us poti ciquc s , ol'ganist\c par le 
g ro upr- .uc pr11pa~.p1.11dc aùarcuis te , les 
l11:--:u1·g1\s d u 111•. suivi d'un bal de nuit. 
mr-rcri-di 2, dé.x-rnhrc 1890 (veillo de 
Noël) à 8 h. 1/"2 du soir, salle Horel, 
rn rue Aurnairc. • 
Prog1·amn1c : 1• conférence sur la 

supr-rst.iuon et les préjugèa. 
~e Chants et poésies. 0 
3• Bal clc nuit. 
Entrée 5o centimes. donnant droit à 

un bill<'t de toru ho la. 
A rrunuit, tirage de la tombola. 
P,opa!.'ande dans les campagnes. 
- A la suite rt'uuo discussion à la sul!e 
Horel.sur CP sujr-t.uu groupe s'r-st ful'lné 
dans le but de rèu ui r lo s él(•m0lltS né 
ccssuircs Ils" churg'e rie rccur-i l l i r tous 
les dons qui lui ,el'Ont faits,soit 011 joL11· 
naux.brochurr s et c>11 ar~~cnt, afin que la 
propagan.le soit efficace, non seulcmeut 
par la parole des orateurs, mais aussi 
par la di~tril>ution de nos écrits, jusque 
clans le p lus petit hameau 
A cot effrt, un com pug non orateur. du 

group.c, part eu touruée. en colporteur, 
le premier samedi de janvier dans le 
ccntre-O ur st. 

·I,.c point do Mp;lf't sera Vendome ; <le 
là 1l sr pilotera d<,1.11"' hi région compriso 
dans le tr1a11g·lc Ioriuè par Veudôiuc. 
Nautes, Bordeaux. 
Le groupe adresse donc un prr~"-:.\ 

appel aux auarchistes, et fait appol :1 
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Refms. - Lee auarchiste:s sont oon 

,yoquP~, d irn a n ch e 21 déce m b r-e à 4 heu· 
ro», café Emi!o. r-ue Cha.llvf"'~I~. . . 
Ct:tte - Lo g1·0111:o l'Egnl,ta11:e, ,1n 

vitP. tous Ies a ria.rc h i s te s à la rr-uruon 
ax t r-a or-dfna ir-e qui a111·a lieu Jo mot-cre di 
24 di~cembr<', à 8 h. 1 J ~ du soir dans le 
local du carc Gh.rd, rue du Pont Neuf, 
salle du fond. 
Ordi-o du jo11r : attitudl' à prendre au 

sujet de la grande réuuion gui doit avoir 
lieu à Nimes. 
Nantes. - Le g-roupe anarchiste les 

-tnsoumis, invite ious les am inch es ase 
réunir tous les dirua nchr-s <le fl heures 
a midi 2, i·uc de la Haclerir-, café-i\101·a11d. 
.-1:,'on y trouve Ja Rèvol te et Je Père 
Peinard. . 
- Le Père Peinard est en vente chez 

Roug etet, librairie du Progrès, chaussée 
de Ja Madeleine. . 
Liêge. - Le groupe les Anti-A utori 

taires, communiêtc-auarchtste, demande 
aux groupes Suisses de vouloir bien se 
mettre en rapport avec lui, et de lui 
donner un aperçu do d a situation ou 
vrière, avec critique de rapplication du 
suffrage untversel et du référr-ndum ; 
ainsi que les renseignements sut· la na 
tion aimée. 
Adresser correspondances aux corn 

pagnnn« Joseph Wolf's, 5, rue Barbe 
d'or, Siège. 

L_Jège. - Le groupe de propagnnrl e 
:3oc1~J1sto révolutionnaire auarchistc, 
informe Jes travailleurs qu'il donne un 
cours d'études sociales, tous les jrurli;i à 
8 heures du· soir, à son local, chez M. 
Chmard. 11, rue des Ri'•collcts. 
Convaincus que non seulement les 

co1:1pagnon~ se fc:ront. un devoir d'y 
assrster, mais aussi qu'ils feront la pro 
pagando nécessaire pour y amener le 
plus de travailleurs possible. 

CHOUETTE NOUVELLE! 
Au 1" janvier, le format du 

Père Peinard va être agr.'.1.ndi. 
Ils seront bath du coup les ré 

fiecs du vieux gni;i:ff, 
Ça sera rupiuskotf, los 1uuin .. 

ches f 

r<'tolie po.,t;e, - Bibl. du XIX - 
D. Roanne - B. :...imop:ra. - P. Saint• 
Dente - 13. Boa.u v a.i s - R. ~h~rsoi\lo - 
H. 1.illr - B. Fonrchan,bau\t - O. 
Mol'lu.rnvelz - R Saiùt-Et1cnnr. - U. 
Nantc~ - R. Lü.u s a.n n u - l\1. Lf'>p\nc - 
,,. Va.i-ce - L. Co tte - B. Lyon - F. 
Arni e n s - O. Reims - D. Le ~lans - 
reçu galet te, merci. 
· - On dira que ln Pè re Peinard est pas 
gobr- par IH sr~quc I Oyez plutôt : 
an~~~~ 1fd~01~~~tÎr1~~>tnzt!ss~~es~~ \~infL'_ 
manche à Saridouvttro , · ont pris une 
cb ouot.to hub it ude : c'r-at de radinPL~ 
chez un bon lieu ëcoutci- la lecture de 
mes f'Ianchr-s. 
, Le pi-ernicr dlmanchr- elles. en ont 

.tant rigolé nom de dieu qu elles en 
ont pété dans, leur chemise, - et ça 
sen I ait bon ! 
Continuez les ; gonzesses : pr-imn, 

à pas' al le'r à la m es so ; d eu xiè mo à écou 
ter mes flanches; troisièmo, à péter 
dans votre Jiquctte, 

Un bécqt de· bibi pour :vous encoura 
ger. 
- Le copain Mollet est prié d'écrire à 

Bayeux, a nie Lev acher, Alger. 

THÊA.TRE DE LA VILLETTE 
Vendr-edi 19 décembre courant 

à 8 heures du soir 
Orande représentation populaire de 

Lt'\ GRÈVE 
Drame nouveau cle 

LOUISE JY.I:IC:13:EL 

Musique de Bovery 
Prix unique à toutes places: 

cinq sous 

Entre le proloqu« et le premier act ... 
conférence par J eboucber 

L'Lmpr tmeur-Gérnnt , F, 

lmp. spéctuïe du Pèr« i't1tt" 
&l, 1·\.le Caù~t, Plil'i~. 


